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collectifs : un outil au service de leur efficacite´
M. Passouant1, P.Y. Le Gal1, M. Keita2, L. Elie`s2
1 CIRAD TERA, TA 60/15, 73 rue J.F. Breton, 34398 Montpellier Cedex 5, France
2 Office du Niger, BP 106, Se´gou, Mali
E-mail : michel.passouant@cirad.fr
Re´sume´ - Au Mali, l’Office du Niger ge`re un pe´rime`tre d’irrigation entie`rement gravitaire de 70
000 ha. La programmation et le suivi de la maintenance de ce re´seau sont assure´s paritairement par
l’Office du Niger et des repre´sentants des usagers. Ces activite´s rencontrent de grandes difficulte´s
pour mobiliser l’information ne´cessaire. En partant des pratiques actuelles des diffe´rents acteurs et
en explicitant, avec eux, les proce´dures de gestion employe´es, une application informatique a e´te´ mise
au point (le syste`me d’information pour la maintenance a` l’Office du Niger) afin de ge´rer les donne´es
de manie`re uniformise´e, d’en assurer le traitement informatique et de les stocker. Son implantation
dans les divers services de l’Office du Niger (service de gestion de l’eau, service des ame´nagements
hydrauliques, bureau des proce´dures de marche´s) a fait l’objet de formations et d’actions d’accom-
pagnement. Ce syste`me assure les fonctionnalite´s de programmation et de suivi des interventions de
maintenance ainsi que la gestion de l’ensemble des donne´es de re´fe´rences que sont les composants du
re´seau d’irrigation - canaux, cavaliers et pistes, ouvrages - et les nomenclatures. La lenteur du pro-
cessus d’inte´gration de ce nouveau syste`me est due d’une part a` la charge de travail importante pour
mettre en place les donne´es de re´fe´rence, et d’autre part a` la volonte´ de laisser les agents des services
de l’Office s’approprier cet outil a` leur rythme. Cependant, le manque de supports et d’assistance
informatique fonctionnelle, rapproche´e et permanente a pe´nalise´ ce processus, de meˆme l’engagement
de la hie´rarchie est indispensable pour inte´grer pleinement ce logiciel dans la gestion. Si, aujourd’hui,
l’emploi du logiciel n’est pas encore syste´matise´ pour la gestion de la maintenance, les re´flexions
collectives qui ont ge´ne´re´ son e´laboration ont permis de confronter et d’uniformiser le vocabulaire et
les pratiques de gestion de la maintenance des diffe´rents services de l’Office du Niger. Des supports
d’information, principalement cartographiques, destine´s aux paysans et a` leurs repre´sentants au sein
des comite´s paritaires, seront prochainement soumis a` la critique de ces usagers. Ce type de de´marche
et de concepts devrait trouver des applications sur d’autres pe´rime`tres du meˆme type.
Mots cle´s : gestion du pe´rime`tre irrigue´, logiciel, maintenance, re´seau hydraulique, syste`me d’infor-
mation, Mali, Office du Niger.
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1 Introduction
Les pe´rime`tres irrigue´s collectifs constituent des syste`mes complexes. Ils sont le lieu d’interac-
tions entre des e´le´ments d’ordre technique (ressource en eau, e´quipements hydrauliques, par-
celles agricoles, syste`mes de culture), e´conomique (tarification de l’eau, choix et valorisation des
productions irrigue´es) et organisationnel (acteurs divers, structures et re`gles de gestion). Ces
interactions ne´cessitent une bonne coordination entre les gestionnaires du pe´rime`tre, les utilisa-
teurs du service de l’eau et les prestataires de service afin de garantir la satisfaction des besoins
des usagers a` court terme et la viabilite´ des pe´rime`tres a` long terme (Le Gal, 2002[8]).
Pour atteindre ces objectifs, les gestionnaires doivent maˆıtriser les fonctions qui leur incombent
directement : distribution de l’eau entre les diffe´rents niveaux hie´rarchiques du re´seau jusqu’aux
agriculteurs, maintenance des e´quipements hydrauliques, choix d’une tarification du service
fourni, collecte des redevances aupre`s des usagers, et gestion des fonds pour couvrir les de´penses
lie´es aux fonctions assure´es. Les de´cisions prises et les actions mises en œuvre exploitent et
ge´ne`rent des informations qui sont e´change´es entre les acteurs implique´s dans ces processus. La
connaissance qu’ont les acteurs de l’e´tat du syste`me a` un instant “ t ” pour re´agir aux proble`mes
rencontre´s, comme leur capacite´ a` planifier leurs actions de´pend donc de leur maˆıtrise des flux
d’information internes du pe´rime`tre. Mieux maˆıtriser ces flux constitue un levier central pour
consolider la durabilite´ des pe´rime`tres et rendre leur gestion quotidienne plus efficace.
Cette ame´lioration passe par la conception et la gestion d’un syste`me d’information adapte´
aux besoins de ses utilisateurs tout en tirant parti des avance´es technologiques, notamment en
matie`re informatique (David et Pallez, 2001[5]). L’objectif est de pouvoir mieux collecter, traiter,
archiver et communiquer les donne´es ne´cessaires a` la prise de de´cision aux diffe´rents niveaux
du pe´rime`tre. Pour cela, un ensemble de questions doit eˆtre traite´, touchant aux dimensions
technologique (place de l’informatique et configuration des outils utilise´s), e´conomique (couˆts
et be´ne´fices du syste`me installe´), organisationnel (e´volution des taˆches et des relations entre
acteurs autour du syste`me en place) et cognitif (e´volution et harmonisation des repre´sentations
des acteurs sur les processus de gestion) (Courbon, 1993[3] ; Reix, 1998[10]).
Une ope´ration de ce type a e´te´ lance´e depuis quelques anne´es avec l’Office du Niger au Mali. Elle
vise dans un premier temps a` faire e´voluer le syste`me d’information de´die´ a` la maintenance de ce
re´seau complexe, couvrant 74 000 ha ame´nage´s. Apre`s une bre`ve pre´sentation du contexte, cet
article de´crit la de´marche utilise´e et ses re´sultats concrets, dont la conception et la re´alisation
d’un outil de gestion des donne´es de´nomme´ SIMON (Syste`me d’information pour la maintenance
a` l’Office du Niger). Les conse´quences de cette ope´ration sur le fonctionnement de l’Office du
Niger et les perspectives sont pre´sente´es en dernie`re partie.
2 La maintenance des re´seaux hydrauliques a` l’Office du Niger
Socie´te´ parapublique malienne, l’Office du Niger ge`re un re´seau gravitaire hie´rarchise´ de ca-
naux d’irrigation et de drainage distribuant l’eau du fleuve Niger depuis le barrage de Markala
jusqu’aux parcelles paysannes (figure 1).
Le syste`me est compose´ d’un re´seau hie´rarchise´ de canaux et d’ouvrages pour distribuer l’eau
sur l’ensemble du domaine ame´nage´ a` partir du barrage et pour la drainer (figure 2). A partir des
grands adducteurs, on distingue trois grands niveaux de hie´rarchisation du re´seau hydraulique,
tant dans la fonction irrigation que dans la fonction duale de drainage :
– les distributeurs (re´seau primaire) prennent leur source sur le re´seau hydraulique des
grands adducteurs ;
– les partiteurs (re´seau secondaire) partent des distributeurs ;
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– le re´seau tertiaire (ou arroseurs) prend source sur les canaux partiteurs. Chaque arroseur
dessert un ensemble de parcelles couvrant une superficie de 15 a` 40 ha.
Cet ensemble repre´sente plusieurs milliers d’ouvrages et de kilome`tres de canaux, dont la main-
tenance constitue une fonction centrale de l’Office du Niger, au meˆme titre que la distribution de
l’eau (Keita et al., 2001 ; Bonneval et al., 2002[1]). Cette responsabilite´ est assure´e aujourd’hui
avec une participation plus importante des usagers et un souci de transparence. Les roˆles sont
partage´s entre l’Office du Niger et les paysans, le premier ge´rant l’entretien des infrastructures
du barrage jusqu’aux prises des canaux tertiaires et les seconds prenant le relais au-dela`. De
meˆme, les couˆts ont e´te´ partage´s entre l’Etat qui finance l’entretien du barrage et des re´seaux
primaires, et les paysans qui prennent en charge celui du re´seau secondaire jusqu’aux parcelles.
Les relations entre l’Office du Niger et les paysans sont formalise´es au sein de comite´s paritaires
de gestion des fonds d’entretien (CPGFE). Ces comite´s, mis en place dans chacune des cinq zones
administratives qui composent l’Office du Niger, discutent du programme d’entretien annuel du
re´seau secondaire.
A l’Office du Niger, la maintenance est ge´re´e selon un sche´ma classique en trois phases :
– de septembre a` janvier, e´laboration des programmes d’entretien,
– de janvier a` juin, exe´cution des programmes,
– controˆle des travaux et l’archivage des informations relatives aux ope´rations re´alise´es.
Un premier diagnostic re´alise´ en 1998 a souligne´ plusieurs dysfonctionnements majeurs dans ce
processus (Gachelin, 1999[6]) :
– des conflits apparaissent au sein des CPGFE entre l’Office du Niger et les repre´sentants
des paysans d’une part, entre les paysans de localite´s diffe´rentes d’autre part, concernant
la nature des interventions a` inte´grer dans les programmes d’entretien en fonction des
sommes disponibles ;
– l’information circule mal entre les diffe´rents services de l’Office du Niger implique´s dans
la gestion de la maintenance. Les proce´dures adopte´es, essentiellement manuelles, sont
peu efficaces, manquent de rigueur et laissent la place a` de nombreuses lacunes – des-
cription impre´cise et incomple`te des re´seaux, manque d’exhaustivite´ des informations
concernant les interventions re´alise´es, absence de nomenclatures concernant les types
d’ouvrage et d’intervention – ;
– l’archivage des informations concernant les interventions passe´es est de´ficient, geˆnant
tout exercice de planification qui pourrait s’appuyer sur une analyse historique de l’en-
tretien des re´seaux.
La modernisation du syste`me d’information de l’Office du Niger est apparue comme un levier
pour re´soudre ces proble`mes. Le processus engage´ a fait appel a` l’outil informatique, tout en te-
nant compte des contraintes et des dynamiques organisationnelles qu’une telle e´volution pouvait
provoquer au sein de l’entreprise et dans ses relations avec les paysans.
3 La de´marche utilise´e
Au sein de l’Office du Niger, trois types de services sont directement concerne´s par la program-
mation et le suivi des ope´rations de maintenance : dans chacune des cinq zones, le Service de
gestion de l’eau (SGE) ; et au sie`ge, le Service des ame´nagements hydrauliques (SAH) et le
Bureau des proce´dures de marche´s (BPM).
La de´marche mise en œuvre est fonde´e sur plusieurs hypothe`ses et les conse´quences ope´rationnelles
pre´visibles de ces actions :
– les agents de l’Office du Niger et leurs partenaires ont de´ja` des pratiques de gestion de
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Fig. 1 – Les pe´rime`tres de l’Office du Niger (Bonneval et al., 2002[1]).
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Fig. 2 – Structure hie´rarchique du re´seau hydraulique de l’Office du Niger.
l’information lie´es a` leurs activite´s. Elles peuvent eˆtre ame´liore´es par l’introduction de
nouvelles technologies. Il est donc important de de´crire ces pratiques, de comprendre les
objectifs vise´s et d’analyser les contraintes auxquelles sont confronte´es les acteurs ;
– aucune technologie n’e´tant neutre par rapport a` une organisation donne´e, on peut s’at-
tendre a` des interactions entre les comportements des acteurs et les choix techniques
(Segrestin, 2004[11]). Il faut donc adapter la technologie a` son contexte d’utilisation
d’une part, et former les acteurs aux innovations techniques d’autre part ;
– pour que ces innovations aient une chance d’aboutir, il faut que les acteurs en voient
rapidement l’inte´reˆt par rapport a` leurs activite´s. Il est donc ne´cessaire de passer ra-
pidement d’une phase analytique de´crivant l’existant a` une phase de conception et
d’expe´rimentation des nouveaux outils et des nouvelles me´thodes. Cette deuxie`me phase
est cruciale dans la dynamique de changement de l’organisation.
La mise en œuvre de ces principes a` l’Office du Niger nous a conduits a` adopter une de´marche
d’intervention progressive, dont l’objectif final – ame´liorer le syste`me d’information – n’est pas
perdu de vue, mais la trajectoire pour y parvenir est adapte´e aux rythmes des acteurs et aux
proble`mes rencontre´s au fur et a` mesure. L’approche a d’abord e´te´ expe´rimente´e sur une seule
zone, avec l’analyse des besoins et l’e´laboration d’une premie`re maquette informatique (Gachelin,
op.ct .). A la suite de l’inte´reˆt manifeste´ par l’Office du Niger, l’intervention a e´te´ e´tendue a`
l’ensemble du re´seau. L’analyse des besoins a e´te´ comple´te´e, un mode`le conceptuel de donne´es
a e´te´ conc¸u et un prototype informatique a e´te´ de´veloppe´ (Bouklit, 2000[2]).
La mise en place de l’application s’est de´roule´e selon un processus d’accompagnement associant
la formation des usagers du logiciel et l’e´volution de l’application en fonction des proble`mes
rencontre´s et des nouveaux besoins exprime´s. Ainsi, une fonctionnalite´ de type SIG (syste`me
d’information ge´ographique) a e´te´ incluse, afin de visualiser sur des fonds de carte le re´seau et
les interventions re´alise´es (Van Thong, 2001[12]).
En favorisant un processus d’apprentissage croise´ entre les utilisateurs et les concepteurs de
l’outil, cette approche a permis d’e´viter le placage, sur l’organisation existante, d’un outil conc¸u
a priori.
Un administrateur de la base de donne´es a e´te´ nomme´, afin d’animer et de coordonner la re´flexion
et les choix sur l’e´volution du syste`me d’information, la conception de l’application informatique
et sa mise en place. Un groupe de travail permanent a e´te´ cre´e´ pour structurer cette de´marche.
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Compose´ des agents directement implique´s dans la gestion de la maintenance, ce groupe a joue´
un roˆle primordial pour harmoniser les points de vue concernant les activite´s lie´es a` la fonction
de maintenance, la validation de la mode´lisation propose´e par les intervenants, la de´finition des
besoins d’information, la standardisation des proce´dures de collecte et de saisie des donne´es, ainsi
que des nomenclatures touchant a` la caracte´risation du re´seau et des ope´rations de maintenance.
Ce groupe constitue d’abord un lieu d’e´change des ide´es et des pratiques, il est e´galement une
source d’e´mulation et de motivation pour ses membres. Il joue maintenant un roˆle pilote dans
le suivi de la mise en place de l’application informatique.
4 De l’e´tat des lieux a` la conceptualisation de la base de donne´es
Les proce´dures applique´es au cours du processus de maintenance ont e´te´ recense´es et analyse´es
afin de pre´ciser les bases sur lesquelles construire l’application (Le Gal et al., 2002[9]). L’ensemble
des acteurs – internes et externes a` l’Office du Niger – intervenant dans la gestion de la mainte-
nance a e´te´ pris en compte et leurs relations de´taille´es. Les proce´dures et les flux d’information
correspondant ont e´te´ de´crits pour les trois phases d’une campagne d’entretien – planification
des entretiens, re´alisation des interventions et archivage des historiques.
Fig. 3 – Flux d’information entre les diffe´rents acteurs au cours des trois phases d’une campagne d’en-
tretien du pe´rime`tre irrigue´ : planification-programmation, re´alisation, archivage.
Les besoins lie´s a` la gestion de chacun de ces flux (figure 3) ont e´te´ de´taille´s pour chaque
type d’acteurs. Certains de ces besoins inte´ressent l’ensemble des acteurs car il s’agit de fournir
un langage commun facilitant les e´changes d’information. Disposer d’une description pre´cise et
actualise´e du re´seau (canaux et ouvrages) est ainsi apparu fondamental, de meˆme que normaliser
les nomenclatures utilise´es pour de´crire les ope´rations de maintenance (types d’ouvrages et de
travaux).
D’autres besoins sont plus spe´cifiques d’un type d’acteurs. Ainsi, dans les comite´s de partiteur, les
paysans souhaitent conserver une trace de leurs demandes de travaux non retenues in fine dans
les programmes annuels d’entretien, afin de pouvoir renouveler leur demande ulte´rieurement.
Les Services de gestion de l’eau veulent disposer automatiquement des historiques d’intervention
par ouvrage et par canal ainsi que des programmes d’entretien sur trois ans. Par ailleurs, les
Services de gestion de l’eau et le Service d’administration hydraulique tiennent a` automatiser la
succession des diffe´rentes e´tapes de constitution du programme annuel d’entretien. Le Service
d’administration hydraulique demande de pouvoir visualiser les interventions sur un support
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cartographique du re´seau et suivre leur couˆt. Le Bureau des proce´dures et marche´s souhaite
dresser une liste normative des prestataires de service agre´e´s par l’Office du Niger pour re´aliser
les interventions.
La traduction de cette analyse sous la forme d’une application informatique s’est faite en
respectant un principe d’adaptation de l’outil a` l’organisation, afin de minimiser l’apparition
de blocages dans le processus de modernisation. La structure de la base de donne´es est ainsi
de´centralise´e, chaque zone ge´rant sa propre base et le service central consolidant et coordon-
nant l’ensemble. L’adaptation du logiciel se traduit e´galement par une informatisation stricte
des re`gles de gestion en vigueur sans remise en cause de celles-ci dans un premier temps, ou
par une de´finition des roˆles des utilisateurs identiques aux roˆles des agents de l’Office du Niger,
exception faite de l’apparition de nouveaux acteurs (l’administrateur de la base de donne´es) et
de nouvelles taˆches (collecte et saisie des donne´es) rendue ne´cessaire par l’informatisation des
proce´dures.
La re`gle de gestion adopte´e pour structurer la base donne´es s’exprime synthe´tiquement de la
fac¸on suivante : (i) une ope´ration d’entretien concerne un e´le´ment du re´seau hydraulique (canal,
ouvrage, etc.) ; (ii) sauf intervention urgente, elle est re´alise´e conforme´ment au programme annuel
d’entretien par un prestataire ou le service de maintenance de la zone ; (iii) le programme annuel
d’entretien retrace l’ensemble des ope´rations pre´vues dans le cadre des contraintes budge´taires
de´termine´es par les ne´gociations entre l’Office du Niger et les paysans.
Dans ces conditions, le syste`me d’information a e´te´ structure´ autour de cinq grandes unite´s
d’information mises en relation (figure 4). Le re´seau est de´crit par le concept ge´ne´rique d’unite´
d’exploitation et de maintenance (UEM), qui de´signe l’ensemble de ses composants et se de´cline
en canal, cavalier, ouvrage, etc. Le programme annuel d’entretien comprend les interventions
programme´es sur chaque UEM, dans les diffe´rents e´tats pre´paratoires a` la de´cision (avant-projet,
projet et programme). Les ope´rations effectivement re´alise´es sont de´crites en les affectant aux
UEM et en les associant aux lignes pre´visionnelles du programme et aux prestataires qui les
re´alisent. Les prestataires – unite´s d’entretien de chaque zone de l’Office du Niger, entreprises
exte´rieures – sont liste´s individuellement.
Fig. 4 – Diagramme de classes. (UEM : unite´ d’exploitation et de maintenance)
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5 Le logiciel SIMON
Un logiciel informatique, intitule´ SIMON, a e´te´ de´veloppe´ pour traiter, ge´rer et diffuser l’infor-
mation adapte´e aux besoins, aux roˆles et aux fonctions de chacun des acteurs. Il s’appuie sur
les capacite´s de stockage, de traitement, de restitution et de mise en forme de l’information que
proposent les syste`mes de gestion de base de donne´es (ici ACCESS 2000®).
Ce logiciel a e´te´ conc¸u et de´veloppe´ pour re´pondre aux deux grandes taˆches du processus :
pre´vision des entretiens et re´alisation. Il faut y ajouter la gestion du re´fe´rentiel, ensemble de
donne´es connexes mais ne´cessaires, constitue´es par les nomenclatures et par les UEM de´crivant
l’ensemble des e´le´ments du re´seau hydraulique. Enfin, la fonction d’archivage est une conse´quence
de la saisie des travaux re´alise´s.
5.1 Pre´parer la programmation
En accompagnement de la de´marche de programmation des travaux d’entretien, SIMON apporte
les services et les fonctionnalite´s suivantes :
– pour les comite´s paritaires de partiteurs (CPP), l’historique des demandes d’entretien
passe´es (retenues et non retenues) ;
– pour les Services de gestion de l’eau et les diffe´rents comite´s paritaires, l’e´dition automa-
tique, par canal, d’une “ fiche vie ”, pre´cisant ses caracte´ristiques, la liste de l’ensemble
de ses unite´s d’exploitation et de maintenance (UEM) ainsi que les ope´rations d’entretien
les concernant (figure 5) ;
– pour les Services de gestion de l’eau et le Service des ame´nagements hydrauliques, un
calcul des couˆts des travaux, une aide a` chacune des e´tapes de pre´paration du pro-
gramme annuel d’entretien (PAE), avant-projet, projet, programme, – ainsi a` l’e´tape N
du programme, il est possible de valider les interventions de N-1 et de saisir de nouvelles
interventions –, un archivage de toutes les ope´rations envisage´es aux diffe´rentes phases
du processus de programmation ;
– pour la Direction ge´ne´rale, l’e´dition du programme annuel d’entretien qui lui est pre´sente´
pour de´cision et validation ;
– pour les Services de gestion de l’eau, le Service des ame´nagements hydrauliques et le
comite´ paritaire de gestion des fonds d’entretien, la production du dossier du programme
annuel d’entretien exe´cutoire sous forme de tableaux et de cartes de localisation.
5.2 Suivre l’exe´cution
Le suivi de l’exe´cution des travaux rele`ve de deux objectifs distincts, mais comple´mentaires : le
controˆle et l’enregistrement des travaux, compare´s aux pre´visions, et l’analyse en fin de campagne
de l’ensemble des actions d’entretien sur un canal, un pe´rime`tre, une zone, etc.
Pour le Service de gestion de l’eau, le logiciel SIMON propose l’enregistrement des ope´rations
d’entretien effectue´es, en les rapprochant e´ventuellement des pre´visions. Le formulaire de saisie
comporte (figure 6) :
1. le choix de la campagne concerne´e
2. la liste des ope´rations de´ja` enregistre´es
3. le choix de l’unite´ d’exploitation et de maintenance sur laquelle porte l’entretien, et e´ventuellement
de la pre´vision porte´e au programme annuel d’entretien
4. le rappel de l’ope´ration telle qu’elle figure au programme
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Fig. 5 – Exemple de “ fiche vie ” produite par le logiciel SIMON.
5. la saisie des parame`tres de la re´alisation
6. les boutons de commande pour piloter le formulaire (saisie, modification,rechercher. . . )
Pour le Service de gestion de l’eau, le Service des ame´nagements hydrauliques et le comite´ pari-
taire de gestion des fonds d’entretien, le logiciel offre l’e´dition des bilans comparant les pre´visions
et les re´alisations, ceux-ci sont e´labore´s a` l’e´chelle de la zone, trie´s par type d’entretien (courant,
pe´riodique, urgent. . . ), par type de travail (nettoyage et faucardage, de´blai pour remblai com-
pacte´, peinture. . . ) avec le de´tail pour chaque unite´ d’exploitation et de maintenance concerne´e
(figure 7).
5.3 Ge´rer les re´fe´rentiels
Par de´finition, le re´fe´rentiel comprend l’ensemble des donne´es contenant les “ re´fe´rences ” du
syste`me d’information (Volle, 2001[13]). Ces donne´es constituent le vocabulaire employe´ par
l’ensemble des acteurs du syste`me. Dans le cas de SIMON, ces donne´es recouvrent :
– l’ensemble des nomenclatures de type de travaux, de type d’ouvrages. Elles sont ge´re´es
par l’administrateur de la base de donne´es au Service des ame´nagements hydrauliques
et constituent les concepts et les de´finitions accepte´s, reconnus et usite´s par tous.
– le re´seau hydraulique est un ensemble d’unite´s d’exploitation et de maintenance (UEM),
qui constitue le point d’attachement de toute ope´ration d’entretien pre´vue ou re´alise´e.
La liste et la description exhaustive de l’ensemble des UEM sont organise´es autour du
canal ou` elles sont localise´es. Selon le type d’UEM (canal, cavalier, piste, ouvrages de
re´gulation, prises. . . ), une structure spe´cifique des donne´es a e´te´ mise en place avec des
formulaires de saisie et des e´tats de sortie particuliers. Cette partie du re´fe´rentiel est
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Fig. 6 – Ecran de saisie des interventions de maintenance re´alise´es visualise´es dans le logiciel SIMON.
Fig. 7 – Exemple de sortie par type de travail et par unite´ d’exploitation et de maintenance.
The`me 4 : Roˆle des institutions pour la modernisation de l’agriculture irrigue´e : Entre action
collective et pilotage de l’Etat dans les petites exploitations agricoles familiales
Passouant et al.
Actes du Se´minaire ”Modernisation de l’Agriculture Irrigue´e” 11
ge´re´e par les Services de gestion de l’eau et le SERP. Elle est exploite´e par tous pour
affecter les entretiens, sous forme de tableau de donne´es ou sous forme de cartes.
– le Bureau des proce´dures et marche´s tient a` jour et e´dite la liste des prestataires de
services de´clare´s aupre`s de l’Office du Niger et auxquels va eˆtre confie´e la re´alisation
d’ope´rations d’entretien. Cette liste sert aux Services de gestion de l’eau pour attribuer
les lots de travaux et re´diger les contrats affe´rents.
6 Impacts sur l’organisation de l’Office du Niger
6.1 Un processus relativement lent
L’intervention a de´marre´ en 1998 mais l’utilisation effective de SIMON a` l’e´chelle d’une campagne
et de l’ensemble du re´seau n’a re´ellement commence´ qu’en 2001.
A ce jour, la saisie des donne´es du re´seau est quasiment termine´e sur l’ensemble des sites. Sur
deux sites, a e´te´ saisi re´troactivement le programme annuel d’entretien de l’anne´e 2001 ; et le
rapprochement a e´te´ re´alise´ avec la campagne d’entretien de l’anne´e 2001. Cela repre´sente, pour
la zone de N’De´bougou, 2 490 UEM saisis dont 944 canaux, 346 lignes dans le programme annuel
d’entretien (types de travaux distincts pre´vus sur chaque UEM), 147 ope´rations d’entretien
effectivement re´alise´es et saisies pour l’anne´e 2001. L’exploitation de ces donne´es commence et
illustre sur des cas concrets les requeˆtes et les e´tats de sortie. Cette analyse motive la cre´ation
de nouveaux e´tats de sortie et stimule les personnels des sites en retard dans leurs taˆches de
collecte et de saisie.
Cette lenteur relative tient avant tout a` la de´marche adopte´e, privile´giant progressivite´ et interac-
tivite´ dans un contexte marque´ par un faible recours a` l’informatique et une importante diversite´
des connaissances et des repre´sentations vis-a`-vis de la maintenance. Elle refle`te e´galement des
proble`mes lie´s au manque de support technique et fonctionnel fourni aux agents implique´s dans
le processus. Elle est enfin la conse´quence d’un environnement peu favorable aux e´quipements
informatiques : chaleur, poussie`re, alimentation e´lectrique parfois indisponible ou de mauvaise
qualite´.
6.2 La ne´cessite´ d’un support technique et fonctionnel
Jusqu’en 2002, la mise en place et le suivi de SIMON ont e´te´ re´alise´s avec peu de moyens et
dans le cadre d’une relation a` distance avec des chercheurs du CIRAD (Centre de coope´ration
internationale en recherche agronomique pour le de´veloppement), ponctue´e par quelques missions
a` l’Office du Niger. Comme il est fre´quent avec ce type d’innovation technologique, a fortiori
dans un contexte tel que celui de l’Office du Niger, les utilisateurs de SIMON ont rencontre´
divers proble`mes techniques (perte d’un disque dur, indisponibilite´ du courant) ou fonctionnels
lie´s a` des erreurs de programmation informatique. Ces proble`mes n’ont pas toujours e´te´ re´solus
rapidement, ce qui a geˆne´ les agents les plus motive´s, et pour certains entraˆıne´ le de´laissement
de cette ope´ration.
Ce phe´nome`ne, occasionnellement amplifie´ par le manque d’inte´reˆt et de suivi d’une partie
des responsables, a conduit a` mettre en place en 2003 une structure garantissant le suivi de
l’ope´ration dans le temps, et son extension a` d’autres composantes du syste`me d’information de
l’Office du Niger. Cette cellule fournit un support technique et fonctionnel aux utilisateurs de
SIMON, tout en faisant e´voluer l’outil en fonction de leurs nouveaux besoins et des corrections
a` apporter aux anomalies fonctionnelles rencontre´es. Elle assure la formation des nouveaux
utilisateurs a` SIMON et sensibilise leur hie´rarchie a` son inte´reˆt en leur montrant les re´sultats
disponibles, par exemple fournir chaque jour pendant la phase de travaux, la liste des ouvrages
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qui ont de´ja` fait l’objet d’interventions, le budget de´pense´, le reste a` faire, etc. Ces e´volutions dans
la perception de l’outil et de son utilisation concourent elles-meˆmes a` modifier le fonctionnement
interne de l’Office du Niger concernant la gestion de la maintenance.
6.3 Evolution interne de l’Office du Niger
L’intervention pour mettre en place ce syste`me est fonde´e sur la participation indispensable
des acteurs de la maintenance (chefs de zone et de casiers, aiguadiers, chefs d’e´quipe des unite´s
d’entretien), que ce soit dans le fonctionnement du groupe de travail ou pour la collecte et la
saisie des donne´es. Leur motivation et leur inte´reˆt pour l’ope´ration ont e´te´ stimule´s en organisant
le retour des donne´es collecte´es sous la forme d’informations utiles pour la bonne re´alisation des
taˆches qui leur incombent (description des ouvrages et des canaux, historique des interventions).
Malgre´ les proble`mes techniques rencontre´s, le processus engage´ a renforce´ et revitalise´ les rela-
tions entre les diffe´rents acteurs de la maintenance au sein de l’Office du Niger, tout en pre´servant
l’autonomie des zones graˆce a` la structure de´centralise´e de la base de donne´es. L’adoption de
concepts et de langages communs, rendus ne´cessaire par l’utilisation d’un meˆme outil informa-
tique, ont e´te´ pour beaucoup dans ce re´sultat. La participation d’un grand nombre d’acteurs
a` l’emploi du logiciel a e´galement permis une socialisation de la de´marche, tout en accroissant
les compe´tences technologiques des agents concerne´s. Les effets sur le processus lui-meˆme de
programmation et de suivi de l’entretien ne sont pas encore perceptibles puisque les donne´es de
2001 n’ont e´te´ saisies qu’a posteriori. La phase d’initialisation du syste`me (prise en main par
les ope´rateurs, mise en place des donne´es de re´fe´rences) e´tant termine´e, la campagne d’entretien
2002-2003 (programmation et suivi) doit eˆtre entie`rement effectue´e avec SIMON.
Outre la standardisation d’un certain nombre de nomenclatures et de proce´dures, l’emploi d’un
outil tel que SIMON pousse a` l’inte´gration des taˆches et des services au-dela` du fonctionnement
ante´rieur. Cette e´volution s’est heurte´e jusqu’ici a` deux difficulte´s :
– l’agent qui n’utilise pas SIMON entraˆıne un blocage sur toute la chaˆıne et empeˆche, a`
un moment ou a` un autre, les autres utilisateurs de travailler sur le logiciel. Par exemple
la liste des prestataires doit impe´rativement eˆtre saisie par le service concerne´, sinon
le suivi des travaux de maintenance est impossible. SIMON amplifie donc le besoin de
cohe´rence entre les diffe´rents maillons de la chaˆıne de gestion de l’information ;
– les agents forme´s a` l’utilisation de SIMON peuvent changer de poste et eˆtre remplace´s
par des colle`gues qui ne connaissent pas l’application. Cette mobilite´ interne dans l’Office
du Niger ne´cessite un effort permanent de formation, et contribue par ailleurs a` accroˆıtre
la compe´tence informatique du personnel au fil du temps.
6.4 Implication des organisations paysannes dans le processus
La participation des paysans a e´te´ recherche´e en incluant dans la base de donne´es l’archivage de
leurs demandes d’entretien via les programmes annuels. L’application cartographique couple´e a`
la base de donne´es a e´te´ e´galement conc¸ue pour mieux visualiser des informations en sortie et
fournir une repre´sentation des travaux depuis l’arroseur jusqu’au distributeur sur un support
synthe´tique. Les options informatiques choisies (logiciel Mapinfo) rendent l’ope´ration facilement
re´alisable. Les cartes produites constituent, dans de nombreux cas, de bien meilleurs supports
pour l’analyse mais aussi pour la ne´gociation avec les repre´sentants des exploitants agricoles dans
le cadre des comite´s paritaires. Ce type de support doit permettre une plus grande participation
des usagers a` la gestion de l’entretien du re´seau.
L’impact de ce processus sur les relations entre l’Office du Niger et les paysans reste cependant
a` e´valuer dans la dure´e. La participation des repre´sentants des agriculteurs a` l’emploi du logiciel
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demeure pour l’instant limite´e. Ce point devra faire l’objet d’une plus grande attention dans la
poursuite du projet, sous peine d’accroˆıtre les asyme´tries d’information entre l’Office du Niger
et les paysans. L’objectif initial de re´duction des risques de conflits lie´s aux ne´gociations sur les
programmes annuels d’entretien serait alors difficile a` atteindre.
7 Conclusion
La gestion d’un re´seau d’irrigation – par exemple la programmation et le suivi de l’entretien
– exige des coordinations et des ne´gociations entre de nombreux acteurs – services techniques
et administratifs du gestionnaire, comite´s paritaires re´unissant gestionnaire et usagers. L’in-
formation y joue un roˆle fondamental, tant comme support du processus de coordination et
ne´gociation, que pour retranscrire les de´cisions prises et des actions re´alise´es.
Une voie d’ame´lioration de la gestion d’un pe´rime`tre irrigue´ passe donc par le renforcement des
processus internes de gestion de l’information et le de´veloppement de l’emploi de l’outil infor-
matique. Plus pre´cise´ment, le recours a` l’informatique permet de ge´rer les donne´es de manie`re
uniformise´e, de les traiter syste´matiquement et de les stocker de fac¸on exhaustive et perma-
nente. De`s lors, les informations sont disponibles, plus facilement e´change´es et diffuse´es entre
les diffe´rents acteurs, internes et externes, implique´s dans le fonctionnement du pe´rime`tre.
Cet objectif ne´cessite l’e´laboration d’un syste`me d’information re´pondant aux attentes re´elles
des acteurs concerne´s, c’est-a`-dire mettant a` leur disposition, au moment opportun et sous la
forme ade´quate les informations dont ils ont besoin pour accomplir leurs taˆches. Pour bien
comprendre les me´tiers exerce´s, leurs relations et interactions, et re´fle´chir collectivement sur les
pratiques actuelles et futures (en termes de gestion d’information), un groupe de travail re´unit
les chefs des Services de gestion de l’eau des 5 zones, ainsi que les chefs des unite´s d’entretien,
le Service des ame´nagements hydrauliques et le Bureau des proce´dures et marche´s, il a pour
mission d’e´changer les pratiques et de normaliser les proce´dures. Trois grandes fonctions ont e´te´
ainsi identifie´es : la programmation de l’entretien (avant-projet, projet, programme), le suivi de
sa re´alisation et la gestion des donne´es de re´fe´rences (description du re´seau, liste de prestataires,
nomenclatures. . . ). Le groupe de travail a e´te´ un lieu de re´flexion, d’e´change, d’e´mulation et de
pilotage de la mise en place du logiciel au sein de l’Office du Niger. A ce jour, la formalisation
et la mise en valeur des activite´s lie´es a` l’entretien sont des re´sultats positifs de l’ope´ration.
Si la mise en service de l’application informatique a d’abord e´te´ l’occasion de former de nouvelles
compe´tences au sein de l’Office du Niger, un accompagnement rapproche´ par des professionnels
de l’informatique a e´te´ ne´cessaire, afin d’encourager les utilisateurs et de re´soudre tous les petits
proble`mes inhe´rents a` ce type d’ope´ration. La charge de travail lie´e au de´marrage (mise en
place des re´fe´rentiels de donne´es) a donc appele´ un renfort temporaire des e´quipes de terrain.
Ces mesures comple´mentaires – insuffisantes au cours de notre re´alisation – sont indispensables
pour rassurer les utilisateurs, acce´le´rer et faciliter la prise en main et rendre le logiciel plus
ope´rationnel. Enfin, un engagement clair des responsables doit accompagner le de´ploiement du
logiciel pour qu’il joue pleinement son roˆle d’outil de gestion.
Cette innovation a des incidences d’une part sur les me´thodes de travail et les relations entre
les services du gestionnaire, et d’autre part sur les relations entre le gestionnaire et ses clients
agriculteurs, ame´liorant ainsi le fonctionnement du syste`me irrigue´. Beaucoup reste ne´anmoins a`
faire pour que le processus soit viable et que les diffe´rents acteurs engage´s participent effective-
ment, particulie`rement les paysans. Ces derniers, dans le sche´ma actuel, demeurent relativement
e´loigne´s de la gestion de la base de donne´es alors qu’ils sont partie inte´grante des processus de
de´cision et de couverture financie`re lie´s a` la maintenance. La production de cartes, graˆce au
couplage avec un SIG, vise a` ame´liorer la participation des exploitants au processus de de´cision
et a` faciliter leurs activite´s de controˆle.
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Cette ope´ration n’est pas encore arrive´e a` maturite´. Ses principaux re´sultats sont, pour l’instant,
propres a` l’institution gestionnaire, notamment la re´flexion sur les me´tiers lie´s a` l’entretien, l’ac-
quisition de compe´tences et la mise en place d’un re´fe´rentiel de donne´es, le test des proce´dures
automatise´es de traitement des donne´es. Compte tenu de ces re´sultats juge´s positifs, la Direc-
tion de l’Office du Niger a souhaite´ son prolongement. Elle est aujourd’hui e´tendue aux autres
fonctions ge´re´es par l’Office : gestion de l’eau, recouvrement des redevances hydrauliques, suivi
de l’utilisation des terres. Ce projet global, soutenu par la mise en place d’une cellule de suivi,
touche l’ensemble du syste`me d’information de l’Office du Niger, afin d’harmoniser entre les
acteurs, les fonctions et les performances du pe´rime`tre irrigue´.
Bien que spe´cifiques de cet exemple, les re´sultats, en terme de de´marche et de concepts utilise´s,
devraient pouvoir eˆtre applique´s a` des pe´rime`tres collectifs du meˆme type. Il faut retenir de cette
expe´rience la double ne´cessite´ d’associer les utilisateurs a` la conception du logiciel et de pre´voir
un accompagnement de proximite´ une fois l’application installe´e.
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